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Le film s’ouvre sur un plan 
germe. Deux vaches figées 
dans l’Aubrac comme dans 

une crèche un matin de Noël. Le 
temps s’arrête alors pour nous 
faire glisser dans une autre di-
mension. Un univers parallèle en-
tre saisons et raison, entre authen-
ticité et rusticité, entre tradition 
ruminée et modernité méditée, 
entre homme qui marche avec un 
bâton et homme qui roule avec 
un quad, entre transmission et ré-
signation, entre contrée domptée 
et vent mauvais, « L’Azegado » 
(*) — le parcours en patois — est 
beaucoup plus qu’un film. C’est 
un sillon, une trace dans la terre, 
le témoignage d’un monde an-
cestral en train de disparaître, em-

porté par le souffle infernal de 
l’inhumaine productivité. Et puis 
il y a Jean Chardère, « Jeannot », 
force de la nature au grand cœur, 
aussi intelligent qu’éloquent, hé-
ros quasiment mythologique de 
cette histoire, de l’histoire de nos 

paysans. 
Samedi matin, aux Montreurs 
d’images, en présence de Phi-
lippe Stellati, délégué culturel de 
la Ligue de l’enseignement du 
Lot-et-Garonne, une projection 
privée de « L’Azegado » était or-

ganisée pour savoir si le film avait 
sa place dans la programmation 
de la deuxième édition du festi-
val « Paysans au cinéma » en 
mars prochain dans les salles age-
naises de la rue Jules-Ferry. Pré-
sident du festival qui, en 2013, 

avait eu lieu rue Ledru-Rollin, 
Guy Chapouillié souhaitait sur-
tout recueillir les sentiments du 
collectif de bénévoles. 
Inutile d’écrire que l’accueil a été 
à la hauteur de la profondeur du 
travail du réalisateur. « L’Aze-
gado » s’inscrit dans la durée. 
Fruit de 14 ans de tournage, il 
nous plonge, avec pudeur, dans 
l’intimité de cette famille d’éle-
veurs de l’Aubrac, dans leur com-
bat quotidien contre ce dominant 
« produire plus en étant moins ». 
Chaque plan est riche en sym-
bole, chaque image est une na-
ture pas encore morte, « L’Aze-
gado » est un film de caractère, le 
23e de Guy Chapouillié. 
Déjà projeté de nombreuses fois 
en Aveyron où il cartonne puis-
que là-bas, l’Aubrac est une terre 
sacrée, il sera diffusé en Lot-et-
Garonne par Écrans 47. Il part 
aussi à Madrid par le truchement 
de l’ambassade de France, il 
pourrait même arriver à Boston et 
à New-York. « L’Azegado » s’ap-
prête à parcourir le monde. Parce 
que ce film a du sens. Le bon sens 
paysan. 

Bertrand Chomeil 

(*) Production : Les Films du sud, 
Les films du béret

« L’Azegado », le der-
nier film du Lot-et-Ga-
ronnais Guy Chapouil-
lié, sera sans doute à 
l’affiche de la 
deuxième édition du 
festival « Paysans au ci-
néma », en mars 2015, 
aux « Montreurs 
d’images » à Agen. Un 
film enraciné dans une 
terre de l’Aubrac ja-
mais à l’abri du vent.

En 2013, Guy Chapouillié, l’homme au béret, avait été le président du festival « Paysans au cinéma » porté par 
les « Montreurs d’images ». « L’Azegado », son dernier film, devrait être à l’affiche du prochain/Photo J.-M. Mazet

« L’Azegado », le dernier film 
de Guy Chapouillié, sort de terre
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faits et gestes
LE SDIS 47 > En renfort. 
Vous avez peut-être vu passer 
une colonne de véhicules de 
pompiers, hier matin ? Aucune 
intervention d’envergure dans 
les environs mais un départ 
pour un appel en renfort venu 
des Pyrénées-Orientales. Des 
spécialistes du sauvetage aqua-
tique ont pris la direction de Per-
pignan pour prêter main-forte à 
un département placé en vigi-
lance rouge « pluie-inonda-
tion ». Seize sapeurs-pompiers, 
cinq véhicules et quatre bateaux 
sont partis pour une durée pou-
vant aller de 24 à 72 heures. 

AGEN > Il frappe son an-
cienne compagne. Les faits 
se sont produits sur la voie pu-
blique, hier en fin de matinée, 
rue Jules-Cels, à Agen. En état 
d’ivresse, un homme de 35 ans a 
frappé son ancienne compagne 
d’une trentaine d’années. Des 
coups qui ont occasionné dix 
jours d’ITT. Un différend qui 
pourrait être lié à l’enfant que le 
couple a eu, une petite fille de 4 
ans. Le trentenaire a été inter-
pellé à midi, au domicile de ses 
parents. Il a été placé en garde à 
vue en début de soirée, après 
avoir passé l’après-midi en dé-
grisement. 

MEILHAN-SUR-GARONNE 
> Flagrant délit de cam-
briolage. Il est 3 heures, di-
manche, quand les gendarmes 
sont appelés pour un cambrio-
lage au tabac de Meilhan-sur-
Garonne. Décrit comme « vio-
lent et excité », il est maîtrisé 
300 mètres plus loin à l’aide 
d’un Taser avant d’être inter-
pellé. L’enquête est toujours en 
cours.

« LE CINÉASTE 
DES PROCESSUS » 
Véritable homme de culture 
qui a la délicatesse de ne jamais 
l’étaler (il faut l’entendre parler 
du « chemin des affronteux » 
de George Sand, des peintures 
de Millet, du cinéma de Go-
dard, etc.), Guy Chapouillié, 72 
ans, est natif de Casteljaloux. 
Spécialiste reconnu de Pagnol, 
il est considéré, dans le milieu, 
comme « le cinéaste des pro-
cessus ». « L’art, dit-il, c’est le 
film ou le processus en lui-
même. » Il navigue entre la rue 
du Taur, à Toulouse, où se trouve 
l’École supérieure d’audiovisuel 
(Esav), qu’il a fondée en 1978, et 
la maison familiale de l’im-
passe Castéra, à Agen, sans ou-
blier les crochets à Armandie 
qu’il fréquente à chaque match 
du SUA. Écrivain, auteur notam-
ment d’une thèse au croise-
ment du monde paysan et du 
cinéma, ancien assistant-réali-
sateur à l’ORTF, enseignant, 
Guy cache beaucoup de choses 
sous son éternel béret, son 
« morceau de mémoires » sur la 
tête. B.C.


